
Une première dans l’histoire, déjà riche, des « Parlements du bon sens » 

organisés par l’OIB : 

 

 

 

Lors de la rencontre de partages culinaires du 09 février à la 

clinique Nallam, le président de l’association interculturelle 

de Pondichéry, Dr Prince, avait suggéré une intervention de 

l’OIB  pour parler du handicap avec les étudiant(e)s du 

département de physiothérapie de la Faculté des études 

paramédicales de l’Université de Pondichéry. 

 

Comme d’habitude en Inde, aussitôt dit, aussitôt 

fait :   

Mise au point en 1 heure pour dans 2 jours grâce à 

Dr Supriya, Principale de la Faculté de 

physiothérapie de l’Institut de recherche sur les 

sciences de la santé (second cycle) Mother Theresa, 

dynamique et efficace !  
 

 

 

Jeudi 12 février, en milieu de matinée, après avoir 

erré dans le dédale des petites rues adjacentes au 

CHU de JIPMER, nous découvrons un énorme 

bâtiment gouvernemental. 

 

Accueil chaleureux de la Principale, Dr Supriya, qui nous entraine vers une salle 

de conférence où nous attendent une trentaine d’étudiant(e)s et trois 

professeurs.  

 

 

Notre petite délégation du jour, à 

savoir : Yamouna David, Rosa 

Fichna, Yvan Gazagnes, Philippe 

Pédrot et moi-même, sommes 

rejoins par 2 membres du bureau 

d’IDEF India Me Mohandass et 

Me Reena Iswariya. 



 

C’est toujours sidérant de constater les 

incroyables facultés d’adaptations et la 

rapidité de nos hôtes à préparer un 

évènement dans l’immédiateté ! 

 

A l’entrée de la salle, un Kôlam très 

personnalisé réalisé sur le sol devant la 

salle de conférence nous surprend  par 

son originalité.  
 

 

Le thème du Parlement du Bon sens est annoncé ! 

 

« Stratégies pour améliorer le bonheur des personnes en situation 

d’incapacité »  

 

La séance s’ouvre sur les traditionnels discours de bienvenue, salutations et 

présentations diverses.  

 

S’ensuivent les coutumières remises de châles où chacun d’entre nous sera 

honoré, puis tout le monde de lève pour un hymne de louanges en Tamoul. 

 

  
 

En fait les étudiants ne savent pas exactement à quoi s’attendre et Yamouna 

David les informe du déroulement d’un Parlement du bon sens et sur le fait 

qu’ils vont être des « Happy MPs » (Joyeux Membres du Parlement).  



 

 

Pas déboussolés, tous les jeunes, 

(dont une très grande majorité 

féminine) vont pouvoir s’exprimer, 

soit en anglais soit en tamoul, 

chacun rivalisant d’imagination.  

 

 
 

Nous serons tout particulièrement 

impressionnés par le fait que les professeurs 

ont laissé prioritairement la parole aux 

étudiants et qu’ils ne s’exprimeront qu’en 

dernier pour préciser ou éclairer certains 

points de vue.  
 

 

Par ailleurs, nous avons relevé qu’il n’y aura que nous qui aurons employé le 

mot « handicap » totalement exclu désormais du langage naturel courant. Les 

termes « person with disabilities» et /ou «differently abled» («personnes avec 

incapacités»  et/ou «différemment apte» sont les mots en usage en Inde. 

 

Bien entendu après une pause avec thé et biscuits qui permet des échanges, la 

désormais classique mise au vote de chaque proposition fait ressortir 7 

résolutions suivantes sur 36 propositions.  

 

 



 

7 résolutions du Parlement du bon sens  
 

Pour améliorer le bonheur des personnes différemment capables 
 

▪ Etendre les programmes de sensibilisation et d’action aux zones 

rurales, 

▪ Assurer l’accessibilité aux transports en commun, 

▪ Viser l’indépendance financière par des formations orientées vers des 

professions y compris de haute technologie, 

▪ Les aider à se fixer un planning quotidien et des objectifs pour être 

sujets de leur vie et non objets dont les autres disposent, 

▪ Développer des échanges interculturels pour découvrir les bonnes idées 

des autres pays, 

▪ Réagir contre toute mesure portant atteinte aux personnes 

différemment capables, 

▪ Assurer leur représentation dans les assemblées législatives. 
 

 

Toutes ces résolutions ont recueilli l’unanimité des voix. 

 

 
 

Après les remerciements d’usage nous quittons l’université vers 13h30 avec 

juste 10 minutes de retard sur l’horaire envisagé, tous les estomacs criant 

famine. 


